
Mois de Marie historique de Notre Dame du Puy

Sixième jour
Notre Dame du Puy et l'empereur Charlemagne

Charlemagne fut le premier à tracer à ses successeurs le chemin du Mont Anis, et à venir incliner, devant la
glorieuse Vierge, un front si souvent couronné par la victoire. Le huitième siècle, en effet, n'était pas terminé,
lorsque Charles, encore simple roi de France, vint en pèlerinage à Notre Dame du Puy. Il fut reçu avec la plus
grande magnificence par l'évêque Rorice II, qui appartenait, par sa naissance, à l'une des plus puissantes
familles du royaume. Le religieux empereur revint une seconde fois au Puy, lorsqu'il eut reçu à Rome, des
mains du Pape, la couronne impériale. L'histoire ne nous a conservé aucun détail sur ce dernier pèlerinage, ni
sur les riches dons que le pieux monarque se plut sans doute à offrir à la sainte Vierge. Lacune regrettable,
dont nos chroniques offrent malheureusement trop d'exemples, et que nous aurons plus d'une fois l'occasion
de déplorer dans le cours de cet ouvrage. Quoi qu'il en soit, on voyait autrefois dans notre Cathédrale, près
des reliques, un tableau commémoratif de la dernière visite de l'empereur, entouré des rois, ses enfants, et
d'une suite nombreuse de princes et de princesses. Ce tableau était connu sous le nom de tableau des neuf
preux.

Les  deux  pèlerinages  qu'il  fit  à  notre  sanctuaire,  laissèrent  une  impression  profonde  dans  l'âme  de
Charlemagne. Il prit même notre église en si grande estime, que, voulant établir un siège épiscopal à Girone,
ville d'Espagne, qu'il venait de conquérir sur les Sarrasins, il choisit le premier évêque de cette ville, parmi
les  chanoines  du  Puy,  et  lui  adjoignit  plusieurs  choriers  du  même chapitre,  pour  composer  le  chapitre
nouvellement institué. Le litre d'érection porte que l'empereur entendait que ces deux cathédrales fussent, à
perpétuité, unies de coeur et associées ensemble. C'est là l'origine de la touchante fraternité qui a régné,
pendant tant de siècles, entre les deux églises. Depuis cette époque, en effet, les églises vellave et catalane
contractèrent une étroite alliance qui subsista fidèlement jusqu'à la grande Révolution française. Entre Girone
et le Puy, il y eut, dès lors, comme une sainte Hermandad ou fraternité religieuse.

Pour  en  revenir  à  Charlemagne,  outre  la  grande  vénération  que  cet  empereur  eut  toute  sa  vie  pour  le
sanctuaire du Mont Anis, il conçut aussi,à la suite des visites qu'il y fit, une amitié profonde pour Rorice,
évêque du Puy et comte du Velay. Il voulut même qu'il l'accompagnât dans une de ses expéditions, afin d'être
mieux à portée de son affection et de ses conseils.

Pour assurer le service du sanctuaire du Mont Anis et pourvoir à la majesté et à la splendeur du culte,
Charlemagne ajouta aux soixante chanoines qui composaient déjà le chapitre de Notre Dame, dix autres
chanoines inférieurs dont la principale fonction était de se rendre ponctuellement au choeur et d'en soutenir
la psalmodie. Il y eut ainsi, autour de l'autel de Marie, tout un sénat vénérable, occupé à chanter les louanges
de  la  Mère  de  Dieu  et  à  desservir  son  auguste  sanctuaire.  L'institution  de  ces  dix  chanoines,  par
Charlemagne, donna naissance à la fameuse Université de Saint Mayol, où l'on apprenait à de jeunes clercs
les sept arts libéraux, et dont la renommée s'étendit bientôt dans toute la France. Rien n'est beau à lire comme
la Charte par laquelle le grand empereur créa ces dix canonicats dans notre basilique du Mont Anis. Qu'on
nous permette d'en donner lecture ici ; aussi bien y verra-ton quels sentiments Charlemagne professait pour
Notre-Dame du Puy, et comment il affirmait hautement l'apostolicité de l'Eglise du Puy :

« Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit,  est-il  dit  dans le diplôme d'institution dont on a la copie,
Charles, empereur couronné de Dieu, par la miséricorde divine, roi des Français, à tous les fidèles présents et
à venir, faisons savoir que nous avons visité dernièrement la basilique ou très sainte et angélique Eglise de la
bienheureuse Marie, de la ville d'Anicium, autrement dite du Puy-Sainte-Marie, fondée et construite par
Vosy, premier évêque du Puy. Cette Eglise a reçu la foi catholique dès les premiers temps du christianisme, et
conserve, depuis les siècles apostoliques jusques à nos jours, sans tâche et sans aucun mélange d'hérésie,
cette foi que lui apporta Georges, envoyé par les Apôtres dans les régions avoisinant la Loire, préférablement
à tant d'autres contrées de la Gaule.

« Dans cette basilique à jamais vénérable par sa consécration, on rend un culte très grand aux reliques de
Notre-Seigneur Jésus-Christ  et de plusieurs saints.  Nous avons fait  un pèlerinage à ce sanctuaire pour y
vénérer ces reliques. Afin d'obtenir la miséricorde de Dieu et de Notre Seigneur Jésus-Christ, nous sommes



venus, pieds nus, nous prosterner, le corps et la face contre terre, dans ce temple de la bienheureuse Vierge
Marie, adressant de nombreuses prières au Roi des rois, qui donne et enlève, à son gré, tous les royaumes du
monde à qui il veut et comme il veut, sans considération des mérites personnels, afin qu'il voulût bien nous
conserver la vie, l'empire et le royaume de France, et surtout afin que les peuples qui nous sont confiés,
égalant en nombre les sables de la mer qu'on ne peut compter, restent dans la foi catholique et romaine qui
fait seule notre espérance, lui demandant tout cela par l'intercession de la très bonne et très miséricordieuse
Marie, sa Mère.

« En outre, pour l'accroissement du culte et du service divin, dans une si sainte basilique où les fidèles de
toutes les parties du monde viennent implorer le secours de Dieu et sa miséricorde par l'intercession de la très
clémente Marie, Mère de notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ, en vertu de l'autorité royale et impériale que
nous tenons de Dieu, nous voulons créer et créons, maintenant et pour toujours, dix chanoines pauvres dans
la communauté et l'église du Puy, choisis parmi les clercs qui servent déjà dans cette Eglise. Ils seront dans le
choeur avec les autres chanoines de la même communauté et de la môme Eglise, priant pour nous et pour nos
enfants, pour l'augmentation et la dilatation de toute l'Eglise apostolique et romaine, et chantant dans cette
Eglise les louanges de Dieu avec ces mômes chanoines. Et pour que cette création, de dix chanoines pauvres,
dans les dites église et communauté, soit ferme et stable devant Dieu et persévère longtemps dans l'avenir,
nous avons statué et ordonné qu'elle serait signée de notre main, et scellée de notre anneau. Signé : Charles,
empereur ».

Un tel  langage se passe de commentaires.  Outre cette institution de dix chanoines,  Charlemagne établit
encore au Puy une oeuvre dont l'institution restera l'un des plus beaux titres de gloire de notre sanctuaire :
nous voulons parler de l'OEuvre du denier de Saint-Pierre.

Après avoir été sacré empereur par le Pape Léon III, Charlemagne, voulant témoigner sa reconnaissance et sa
dévotion envers le Saint Siège, recommanda instamment les besoins de l'Eglise romaine à la générosité de
tous ses sujets. Il autorisa à cet effet, dans tous ses états, la levée d'offrandes et de dons volontaires, et il
choisit spécialement, pour centre de perception de ces aumônes, trois villes de son empire : Aix-la-Chapelle,
Saint-Gilles sur le Rhône et le Puy-Sainte-Marie. Ces trois villes, d'importance fort inégale, étaient alors
célèbres par les précieuses reliques qu'elles contenaient et l'affluence des pèlerins qui se pressaient dans leurs
murs. Le choix que Charlemagne fit du Puy en particulier, pour résidence des collecteurs du denier de Saint-
Pierre, lui fut certainement inspiré par l'impression qu'avait laissée dans son âme le souvenir de ses deux
pèlerinages à  la  Vierge d'Anis.  Grand honneur  pour notre  ville  qu'un tel  choix dont  elle  s'est,  du reste,
montrée toujours digne ; car la cité du Puy-Sainte-Marie n'a pas dégénéré : elle est encore aujourd'hui un des
plus généreux soutiens de l'OEuvre, dix fois séculaire, fondée dans ses murs par Charlemagne. Oui, entre
tous les diocèses de France, celui du Puy, étant donné sa pauvreté relative, est peut être celui qui se montre le
plus aumônier et le plus charitablement prodigue envers le Père commun des fidèles. Du reste, les besoins de
l'Eglise ne sont pas moins pressants aujourd'hui que du temps de Charlemagne ; ils sont même devenus bien
plus urgents, depuis surtout que le Souverain-Pontife s'est vu dépouiller injustement, par la force, de ses états
temporels : on le sait dans nos montagnes, et voilà pourquoi, bien que l'or y soit plus rare qu'ailleurs, et le
pays relativement pauvre,  on s'y montre  généreux envers  le  Pape,  à l'envi  des plus riches  provinces  de
France.  C'est  justice,  après tout :  Quand l'un de nos plus grands rois,  qui  a laissé à la postérité ce mot
célèbre : « tout est perdu, fors l'honneur ! » vaincu par son ennemi, fut jeté dans une prison étrangère, il n'y
eut fille ou femme en France, qui ne filât sa quenouille pour la rançon du roi. Eh bien ! l'Eglise aussi est une
reine qui a tout perdu, fors l'honneur ! C'est la reine de nos âmes. Il est donc juste qu'aujourd'hui comme
autrefois, il n'y ait partout en France, et surtout dans notre catholique Velay, ni fille ni femme chrétienne, qui
ne filent leur quenouille pour la rançon de l'Eglise. Nous avons donc la ferme et douce confiance que, dans
l'avenir non moins que dans le passé, notre religieux diocèse ne faillira jamais à ce noble devoir de piété
filiale et de tendre charité envers le Saint-Siège. Puisse-t-il en être ainsi par le secours et la protection de
Notre Dame du Puy ! Amen.

Prière

Ô  Marie,  en  lisant  les  glorieuses  annales  de  votre  pèlerinage  du  Mont  Anis,  comme  on  se  sent  fier
d'appartenir  à  ce  noble  pays  du  Velay  que  vous  avez  chéri  entre  tous  les  autres,  qu'illustra  et  aima
Charlemagne, et qui fut le siège et le foyer de tant de bonnes et grandes œuvres  !... Mais si c'est une véritable
noblesse que d'appartenir à une contrée si privilégiée, cette noblesse nous oblige à nous en montrer dignes. 



De tout temps, ô Marie, le Velay s'est distingué par son zèle à orner votre temple auguste, non seulement de
richesses matérielles, mais aussi et surtout de saints prêtres, qui sont le meilleur et le plus digne ornement de
vos  temples.  C'est  ainsi  que,  grâce  aux fondations  de  Charlemagne,on  put  admirer  longtemps,  dans  la
Basilique du Mont Anis, un sénat de soixante vénérables ecclésiastiques, occupés à desservir le sanctuaire et
à chanter pieusement les louanges de Marie. Hélas ! quelle pénurie a fait place aujourd'hui à cette abondance
d'autrefois ! Tandis que les rois de la terre ont autour d'eux toute une nombreuse cour, la Reine de tous les
rois du monde possède à peine quelques prêtres à son service. O Marie, comme le psalmiste, nous voulons
aimer dorénavant la gloire de votre demeure, Dilexi decorem domus tuae. Nous l'embellirons non seulement
de nos dons et de nos offrandes, mais nous l'embellirons surtout en consacrant à votre service ceux de nos
enfants qui seront capables de vous honorer et de faire partie de votre cour dans les rangs de votre clergé.

Enfin,  comme  nos  aïeux,  ô  Marie,  nous  serons  zélés  pour  l'oeuvre  du  denier  de  Saint-Pierre  que
Charlemagne fonda lui-même dans notre ville, il y a plus de mille ans. Nous viendrons, de notre mieux, au
secours du Père commun de tous les fidèles. Et puisque les méchants l'ont injustement dépouillé de ses états
temporels, qui lui assuraient,avec l'indépendance, les ressources nécessaires au gouvernement des âmes dont
il a reçu la charge, nous tâcherons, par nos aumônes, de subvenir aux besoins de son gouvernement spirituel,
et nous lui fournirons, selon notre pouvoir, les moyens matériels de remplir son divin mandat. Telles sont, ô
Marie, les résolutions que nous prenons aujourd'hui à vos pieds : Bénissez-les et faites-nous la grâce d'y être
désormais fidèles ! Notre Dame du Puy, priez pour nous. Ainsi soit-il.

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiae, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evae ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosae Virginis Matris Mariae corpus et animam, ut dignum filii tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


